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Les dégâts du progrès. Les travailleurs face au changement technique. En 
collaboration avec la CFDT, Seuil, avril 1977, 316  p., Prix futuribles 
1977, Traductions étrangères.
Le nouvel ordre sexuel. Seuil, 1974, 200 p.



IntroDuctIon

Une théorie politique  
de la communication

Un des défis fondamentaux du 21e  siècle ? Faire 
entrer, enfin, l’information et la communication dans le 
panthéon des grands concepts et des valeurs du siècle. 
D’ailleurs, les deux sont indispensables pour penser un 
monde ouvert et guère compréhensible. Pourtant les 
deux concepts sont souvent dévalorisés et suscitent la 
méfiance.

L’information est cependant le symbole de la liberté 
et la communication, celui de la reconnaissance de 
l’autre et de la nécessité de la négociation. Ces deux 
concepts sont d’ailleurs au centre de la paix et de la 
guerre dans le monde « ouvert et transparent », où il 
faut à la fois préserver les identités, la diversité cultu-
relle et la référence à l’universel. Ils sont essentiels pour 
 éviter la guerre et construire la cohabitation.
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C’est ce travail théorique que je poursuis depuis plus 
de trente  ans en réfléchissant aux multiples situations 
personnelles, culturelles, sociales, politiques, diploma-
tiques de communication et d’incommunication. Ceci 
pour contribuer à combler le vide théorique concernant 
le statut de l’information et de la communication, dans 
l’ordre de la connaissance.

Ces deux concepts sont essentiels pour trois raisons. 
Épistémologiques, car ils sont indispensables pour toute 
théorie de la connaissance et pour l’interdisciplinarité. 
Ils sont également centraux pour les libertés indivi-
duelles, politiques et culturelles. Enfin, ils sont néces-
saires, à l’heure de la mondialisation, pour la question 
des identités et de la diversité culturelle. Ce travail se 
poursuit aussi dans la revue Hermès (CNRS Éditions) 
que j’ai créées en 1988, avec 88 publications, et dont 
le sous-titre « communication, cognition, politique » 
illustre bien ces perspectives théoriques. Certains textes 
de ce livre y ont été publiés dans une version princeps. 
La production de connaissances, le comparatisme, 
l’histoire, l’érudition sont indispensables pour essayer 
de penser cette révolution de l’information et de la 
commu nication qui percute nos cadres d’analyse et nos 
expériences.
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Le risque aujourd’hui est la perte de confiance mas-
sive à l’égard de l’information et de la communication, 
au moment où paradoxalement l’une et l’autre n’ont 
jamais été autant indispensables. Les difficultés crois-
santes de la communication humaine expliquent en 
bonne partie le succès de la communication technique, 
souvent plus performante. Au point de croire pour 
beaucoup qu’il y a une continuité possible entre les 
deux communications et pourtant la réalité humaine 
et sociale reste beaucoup plus complexe que la perfor-
mance des techniques.

Bref, on est face à une incommunication croissante 
et à l’illusion d’une communication technique victo-
rieuse. Le triomphe de l’idéologie technique contre la 
déshumanisation ; la confusion entre l’interactivité 
technique et l’intercompréhension humaine. Le défi du 
21e  siècle ? Gérer les rapports entre altérité, négociation 
et cohabitation. Ce siècle découvre avec douleur l’im-
portance de l’incommunication, la nécessité de la négo-
ciation et finalement la difficulté de la cohabitation, les 
trois constituant le cœur de la communication. En un 
mot, mon objectif est de défendre une conception poli-
tique et non technique de la communication et de sor-
tir au plus vite de l’angle mort de la pensée théorique et 
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politique qui dévalorise trop l’information, la commu-
nication et l’incommunication. Penser le passage de la 
révolution de l’information du 20e  siècle aux incerti-
tudes des relations humaines au 21e  siècle. Relativiser 
la place de la technique. Replacer l’individu au centre 
des échanges. Retrouver les dimensions culturelles et 
politiques de l’information et de la communication, 
toutes deux indispensables à la démocratie. Et d’ail-
leurs, ces trois mots –  incommunication, négociation 
et cohabitation  – sont le pivot de l’histoire politique 
contemporaine.

D’une certaine manière, ils caractérisent le nou-
vel espace public à l’heure de la mondialisation. Pas de 
communication politique sans liberté, égalité et respect 
de l’altérité, ni sans référence aux identités et à la diver-
sité culturelle. Pas de communication politique non plus 
sans transactions et sans organisation de la cohabitation 
culturelle ni sans références aux valeurs universelles.

C’est en cela que l’Europe est un formidable exemple. 
Les Européens ? « D’accord sur rien, mais toujours 
ensemble. » Nullement dupes de ce qui les sépare, peu 
attirés les uns par les autres, ils dépassent néanmoins 
leur incommunication par des négociations incessantes, 
et contribuent ainsi, sans trop le savoir, à la construc-
tion de leur cohabitation politique et sociale.

Dominique Wolton

10



L’Europe illustre la force de ces deux concepts poli-
tiques, l’information et la communication, et leur rôle 
comme acteurs de la négociation et de la cohabitation 
culturelle.

Un exemple récent illustre le rôle de la commu-
nication et de l’incommunication. Il concerne l’Eu-
rope et l’Ukraine. Depuis la fin du communisme il y 
a trente ans, les échanges se sont multipliés entre les 
deux  Europes sans pour autant réussir à les rappro-
cher. Une certaine méfiance demeurait. Et pourtant à 
l’occasion de la guerre déclenchée en février 2022, au-
delà des incompréhensions, la solidarité a triomphé 
avec le slogan « Vive l’Ukraine, vive l’Europe ». La tra-
gédie rapproche les deux Europes et illustre le rôle des 
incommu nications. La force de l’Europe est de se res-
saisir et de se renforcer à l’occasion d’évènements tra-
giques. C’est le cas aujourd’hui pour l’Ukraine, comme 
ce fut le cas pour le Brexit et le Covid-19.

Les trois chapitres de cet ouvrage illustrent, à par-
tir d’exemples historiques, pourquoi et comment 
aujourd’hui, communiquer c’est négocier, pour éviter 
l’échec de l’acommunication et arriver à cohabiter. C’est 
vrai dans le chapitre 1, avec le rôle de la communication 
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dans toutes les réalités contemporaines. C’est exact 
aussi dans le chapitre 2 avec les risques d’incompréhen-
sion issus de la mondialisation, puis dans le chapitre 3 
où, au contraire, on découvre combien l’incommu-
nication contribue à la construction européenne. La 
conclusion souligne enfin l’importance des dimensions 
politiques. En réalité, l’incommunication se situe entre 
deux  extrêmes : la réussite de la communication et, à 
l’opposé, son échec, l’acommunication.

Un mot pour finir sur la négociation. Elle est essen-
tielle pour la communication, sans être pour autant 
appréciée. En effet, le plus souvent on est obligé de 
négocier lorsque l’on ne peut pas faire autrement. 
Négocier suppose donc des concessions. On préfère soit 
tomber d’accord, soit pouvoir imposer un choix. Mais 
de la vie privée à la vie publique, de la vie en société 
à la mondialisation, on passe son temps à négocier. 
Cela signifie simplement que l’on ne peut plus igno-
rer l’autre… En réalité, négocier est au fondement de 
la démocratie. Tout se négocie, même si cela prend du 
temps et oblige à des concessions mutuelles. Pas de 
négociation sans communication et réciproquement.
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chapItre I

Récepteur et altérité





Le poids de l’altérité est la grande découverte de la 
mondialisation. Tout est ouvert, tout circule, les infor-
mations comme les interactions sont omniprésentes, et 
pourtant les différences n’ont jamais été aussi visibles 
et les frontières culturelles jamais aussi radicales. Tout 
le monde cherche ce qui nous rapproche, c’est-à-dire 
le « même », mais on se heurte, sans cesse, à l’autre. 
L’incommunication augmente avec les échanges, et 
l’acommunication menace. Après la révolution poli-
tique et technique de l’information au 20e  siècle, on se 
heurte aux incertitudes de la communication et on 
découvre pourquoi l’interactivité technique n’est pas 
synonyme de l’intercompréhension humaine. Le poids 
de l’altérité n’a jamais été aussi présent qu’en ce début 
de 21e  siècle, avec soit la fuite en avant technique, soit 
la reconnaissance de l’importance de la négociation 
pour gérer l’incompréhension grandissante. Parier sur 
les techniques ou sur l’être humain ? Le face-à-face 
technique ou la transaction politique ? On connaît la 
réponse qui prévaut aujourd’hui.
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En réalité, toute la difficulté de la communication est 
d’arriver à créer des espaces de négociation entre iden-
tité, altérité et cohabitation. Cette nécessité impérieuse 
résulte en bonne partie de cette ouverture du monde, de la 
vitesse de circulation des messages, de la performance des 
« tuyaux » et de la visibilité des différences et des identités.

Malgré cette opposition presque radicale entre ces 
deux philosophies de la communication technique 
et humaine, deux exemples simples illustrent néan-
moins le lien durable entre la performance technique 
et la recherche de la communication humaine. Malgré 
les infinis usages possibles du smartphone, la question 
la plus souvent posée, plusieurs fois par jour, dans le 
monde reste bien celle-ci : « T’es où ? », c’est-à-dire 
celle qui est adressée à ceux que l’on aime, question 
beaucoup plus importante que toutes les « applis »… 
Deuxième exemple : quand des partenaires négo-
cient avec d’innombrables échanges et interactions 
techniques, grâce aux « tuyaux » de plus en plus per-
formants, les protagonistes finissent souvent tout de 
même par se dire : « Bon alors on se voit quand pour 
de vrai ? » Éternelle complexité des relations entre les 
êtres humains, les techniques, les contextes…

Trois secteurs illustrent l’importance de l’incom-
munication et la nécessité de négocier. C’est d’abord la 
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question centrale du récepteur. Celui-ci que l’on a cru 
en ligne avec l’émetteur et le message s’autonomise 
de plus en plus. Le récepteur ? La première figure de 
 l’altérité. Deuxièmement, la mondialisation rend encore 
plus visible le poids de l’altérité qui peut conduire à 
l’acommunication. La mondialisation peut se trans-
former en autant de guerres culturelles et religieuses, 
comme on le constate déjà. Cela dépend de la capacité 
à négocier et à cohabiter avec toutes les identités cultu-
relles. Les contextes et les inégalités accentuent encore 
plus les risques d’affrontement. C’est ce que j’appelle 
la  troisième mondialisation, celle où les conflits cultu-
rels prennent justement une place croissante à côté des 
rapports de force économiques, sociaux et politiques. 
Les peuples n’abandonnent jamais leurs identités cultu-
relles. Il suffit de voir l’Ukraine. Le troisième cas, positif, 
concernant l’importance de la négociation, est celui de 
l’Europe. Le plus bel exemple d’une incommunication 
devenue une force politique.

En définitive, la complexité de la communication 
est croissante et résulte du cheminement hautement 
incertain entre l’émetteur, le message, le récepteur, le 
contexte, les inégalités, les transactions, la rupture ou la 
cohabitation…
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